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gcr les malades, me conservant pur de

toute iniquite volontaire et corruptrice.
Lcs choscs epic je verrai on que j'enten-
drai dire dans I'excreice de mon art, ou
hors de mos functions, dans le commerce
des homines et qui ne devront pas etre

divulguäes, je les tairai, les regardant i

comme des secrets inviolables. Si j'acconi-
plis fidUement mon serment, si je ne fail- ;

lis point, puissd-je jouir de la vie et des i

fruits de mon art, honore dc tous les ]

liommes jusque dans la post&'ite la plus
recuse; mais si je viole 111011 serment, si

je me parjure, que tout le contraire in'ar-
rive.»

*
:Js :[c

N'est-il pas vrai, qu'aujourd'lnii encore

on ne pourrait dire micux; ce serment

— si oubliö de 110s jours — qu'uii auteur
a appelü avcc raison « 1111 des plus beaux

monuments de la literature grecque », se

passe de eonimentaires.

L'edueation des aveugles

Le grand notnbre d'aveugles qu'a fait population dc 3,753,000 habitants, 2286
et que fait tous les jours la guerre actuelle i avcugles, soit environ 6 aveugles par
a doling 1111 nouvcl interöt a la cause de | 10,000 habitants.

Enfants aveugles travaillant aux champs
(Tous les cliches ont ete mis gracieusement a notre disposition par la Direction de l'asile de Koeniz)

ces malheureux infirmes. En Suisse nous
n'avons point « d'aveugles de guerre », mais

notre pays compte cependant prfes de 2500

personnes cntihrement privies de la vne.
Le dernier recenscment concernant ces

infirmes, fait en 1910, donnc pour uno

U11 tiers des aveugles ont pei'du la vue
dans les premiers jours de leur existence,

parce que les yeux des nouveaux-ntis n'ont

pas refu les soins que n&cssitait leur etat.
Dans la suite de l'existence, beaucoup d'en-
fants devicnnent aveugles par complica-
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tions do rougeole, do scarlatina, d'eczemas

ou d'autres maladies de la peau. La petite
v6rolo qui grace a la vaccination —
n'existe pour ainsi dire plus en Suisse, est

aussi trfcs dangercusc pour les ycux. En-
fin la edeitö est souvent la suite d'un
accident, d'une blessure it un ceil, qui pent
ameuer la perte complete de l'oeil attcint....
et de Fautrc, par Sympathie.

Lausanne et de Kteniz prts dc Berne; et

ces institutions sont extremement utiles et

doivent etre soutcnucs pai' Fint&'dt et par
les dons dn public, car radne dans les cir-
constanccs les plus favorables, les parents
ne peuvent douner eux-m&mcs ä leur
enfant avcngle Feducation qu'il lui faut. U

ne la trouvera pas davantage dans les

classes de l'eeole publique. Beul uu institut

Jeune aveugle occupe ä faire du filet

La science considfere corame aveugle
tout individu dont les yeux ne reeoivent

plus la moindre impression de lumitre, et

qui ne distingue par consequent pas le

jour cle la unit. Dans la vie pratique, est

aveugle quiconque ne pent pas se dinger
seul. Tout enfant, dfes que Finsuffisancc
4e sa vue Fcmpeche de partager Feuscigne-
ment donnö aux vovants, devrait etre eleve

dans unc institution pour aveugles.
Notre pays compte plusieurs asiles pour

aveugles, sp^cialemcnt ceux dc Chailly sur

spdeialement organist! lui offrira le regime
voulu, soit au pin sique, soit au moral:
nourriture lögfere mais fortifiante, ablutions
et bains, exerciccs gymnastiques et jeux
spöciaux, etc. Pour enrichir ses connais-

sances et les animer, il y aura les lecons
de ehoses, illustres par des objets que
Fdlhve pent palpcr. Sa main doit etre

soigneusement exerc^e, ce qui ne se pent
que dans des classes outilDcs h cct effet.
Tout cela öveille et stimulc le besoin de

vie active, entravö par la cccite, rhgle la
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volonte et discipline les revasseries trop
habituelles aux aveugles. Puis il est ne-

cessaire d'exercer et de developpcr metho-

diquement les autres sens. Telle est la
tacho de l'institut, tifcho qu'unc dcole quel-

conque est dans l'impossibilith d'accomplir.
Nous ne prhtendons pas que l'enfant

aveugle ne puisse en rien profiter de l'en-
seignement dans les classes publiques. Au
contraire, plus d'un se rappeile volontiere

En visitant pour la premiere fois 1111

asile d'aveugles, dit M. Libansky, Am
ressent une etrangc emotion, melange de

crainte, de pitih et d'admiration. La plu-
part des gens s'imaginent sans doute que
derrihre ces mure on est rcldgue liors du

monde, car ils se reprhsentent les jeunes

aveugles comme des etres gauches, froids,
renfrognhs, paresseux, strangers ii toutc

joie. Mais une fois entre, vous voici au

Pelit gargon aveu

le temps oil il cut l'oceasion de sc mesurer
avee les enfants voyants. II y a meine des

instituteurs qui s'inthressent avee une reelle

comprehension ä un ecolier aveugle, mais

oft trouver le temps do s'en occuper in-
dividuellemcnt, dans une classe de 50 ou
60 elbves voyants

Au reste, la cohabitation avee d'autres

aveugles, dans une maison oil tout est

combine a leur intention, est en elle-memc

un grand bienfait. Iis y vivent ä l'abri des

dangers et cles heurts, et leur gaiete prouve
qidils s'v sentent heureux.

e tricotant des bas

milieu d'un petit peuple joyeux, vif,
heureux, avide d'apprendre, affectueux, ouvert
et docile.

Les eleves des classes suphrieures sont

plus calmes et reflhchis. Iis ont dejit d'au-
trcs devoirs et d'autres soucis. Quelques-
uns songent que bieutöt ils devront quitter
ces Salles familihres, leurs amis et corn-

pagnons, pour entreprendre au dehors la

lutte pour l'existcnce Et ils savent bien

que nulle part ils ne se sentiront chez

eux autant qu'ici!
Quelque opinion qu'on aic sur l'educa-
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cation dos avcugles, il est certain que ics
Etablissements spEciaux pour avcugles sont
prEfErables a tout autre svsteme.»

La lumiEre ct la vue sont si essentielles
it la vie de l'individu (pie leur pcrtc a unc
influence nefaste sur sa santE et son dEvc-

loppement. L'enfant avcugle est necessaire-

nient moins alerte que ses camarades; aban-
domiE ä lui-meme, il demeure tranquille,
craintif, blotti dans un coin.

L'iutelligenee d'un petit avcugle bien
done sc developpc tout aussi rapideinent
que celle d'un enfant normal. Mais par
suite de l'absence de la vue, et alors quo
toutes les premieres impressions sont dues

a l'oui'e et au toucher seulement, sa vie
mentale proud un caractere trfes particulier.
C'est la täche de l'Education spEciale des

avcugles de lutter victorieusement centre
ees anomalies.

Par suite du manque d'cxercice, ses

muscles restent faibles, ses gestes sont

maladroits, sa dEmarche hEsitante et lourde.

L'inaction prolongEc affaiblit ses mains

qui — souvent — restent petites, et ses

doigts ne savent memo pas serrer la main

qui lui est tendue.

A in si 1'organisme affaibli des petits
avcugles offrc moins de rEsistance aux

maladies, aux infections de tout nature.
C'est pourquoi les asiles d'aveugles out

pour double tache d'instruirc les enfants

et de les fortifier physiquemcnt.

On a prEtendu que les avcugles avaient

un sixiemo sens, celui de l'oricntation. En
effet, quand on voit des enfants avcugles
s'Ebattre dans un jarditi, on est trappe
de leur facon d'Eviter les obstacles; eux-
memcs disent qu'ils « sentcnt» de loin une

paroi, un mur, 1111 arbre, on tout objet qui
barre le passage. C'est ce qui a fait naitre
1'idEe cpi'un nouvcau sens entre en activitE
lorsipie celui do la vue est aboli. Au-
jourd'hui on pense plutöt ipi'il s'agit d'une

combinaison des sensations diverses pro-
duites par les autres sens particuli&rement



LA CROIX-ROUGE SUISSE 21

affines. En effet 011 doit admcttro que la primaires et secondaire-. Sans doute l'üdu-

perte d'nn de nos sens, de la vuo speciale- cation ne parviendra jamais a supplier
rnent, fortifie en quclque sorte les autres. complfetement an d^faut do la \ ue, mais
Les aveugles apprennent it concentrer toute eile developpcra l'intelligence et le corps,
leur attention sur la perception du toucher et facihtera hind^pendance des aveugles
et de l'ouie; leur memoire est sou\cut adulter qui pourront ainsi atteindre —en
extraordinaire, en particular la memoire apprenant des mdticrs — des situations
auditive, et l'on sait que les aveugles re- 1 honorables.

connaissent souvent uric personne au seul | La grosse difficulty est d'apprendre ä

Alphabet Braille, dont chaque lettre est representee par des points disposes de faqon speciale

timbre de sa voix, apr5s plusieurs anuecs.

C'est pour ce motif que l'etude de la

musique est souvent facility che/ les

jeunes aveugles qui out line grandc
comprehension pour cet art.

Une fois que les pctits aveugles savent
bien parier, manger proprcment, sc senii
eux-memcs des objets les plus usuels, on

cherche — dans les asiles — it de\ clopper
en eux des sentiments d'affection, do vtha-

cite, de travail, d'activite reguliere.
Iis siuvent des classes oil hen«eigncment

general est calquö sur celui des ücoles

lire et ä (iciire aux avengles-n^s. Pour
cette etude on se sort de signes en
relief inventes il y a quelque cent ans par
Louis Biaillc, et qu'on appelle « I'ficriture
Braille > Chaque iettic est eonibinec d'apriis
six points disposes en deux rangecs verti-
cales (\oir les elichös). Pour ecrire, on fixe
le papiei sur une plaque de metal, et, au

moyen d'un poingon on pique des points
it tiavers une regie qui guide la main do

l'ecrivain. On £crit de droitc it gauche, et
l'on lit de gauche ii dioitc sur l'autre face
du papier en glissaut l'indcx sur les points
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en relief. Les avcugles atteignent dans cet

exercice une rapidity et une virtuosity sur-

prenantes.
Dc nos jours on sc sert aussi pour cctte

memo ycriture Braille, de machines a ecrire

avee caractferes en relief; elles permcttent
de former chaquo lettre par une soule pres-
sion. Pour la correspondance avee les

voyants, les aveuglcs peuvent avoir ä lour

disposition des machines reproduisant l'e-

criture dactylographiee habituelle. Iis arri-
vent ä s'en servir avee une dexterity eton-

nante, et a ycrirc sous dictye avee line ra-
pidite egale ä eelle des dactylographes

voyants.
Pendant la duryc des ytudes, on fait

dans les asiles d'enfants aveuglcs, 1'ydu-

cation systematique des mains, de fayon a

apprendre ä 1'yifeve un gagnc-pain. Des

ateliers de brasserie, de vanneric, dc cor-

deric, dc tressage dc tapis, sont annexys
a prcsque toutes les institutions pour
aveuglcs.' Quant a ceux qui ont des
aptitudes speciales, on en fait des accordeurs
de piano, des masseurs, des dactylographes,
des tyiyphonistcs, des professeurs de lan-
gues on de musique.

11 ressort de ce qui pi-ychde qu'il est
du devoir de tons de eontribuer, dans la

mesure de leurs moyens, ä soutenir les

reuvrcs qui s'occupent de l'education des

aveuglcs. Nous savons que - - faute de

place — nos institutions suisses en faveur
des aveugles sont trap souvent obligdes
dc refuser des admissions.

A nous, heurcux voyants, de venir en
aide it ceux qui ne voient pas, it nous
d'adresser rygulifercment nos dons on

faveur do ceux que leur infirmity dysignc
plus spycialenient it notre sollicitude!

Quelques mots sur les

Nos lecteurs savent ce que sont les

Colonnes de la Croix-llouge destinyes —

en cas dc mobilisation — it 6trc mises ä

la disposition de farmye pour le service
dc transport des soldats blessys on malades,
dans les convois, les trains, les ambulances,
les hopitaux d'etapes ou les formations

hospitalities territoriales.
Los membres de ces Colonnes sont ini-

tiys it leur travail, en temps dc paix, par
des mydecins militaires qui en sont en

quelque sorte « les instructeurs », et diriges

par des sous-officiers capables qui portent
lc titre de « commandants de Colonnc».

_Ces chefs se rduuisscnt uuc fois par
annye pour discutcr de ce qui iutyresse

specialemcnt les formations sanitaircs qu'ils
dirigent, et pour unifier lc plus possible
le travail des Colonnes.

Colonnes de transport

La dernifere reunion a eu lieu ä St-Gall;
il y fut decidy dc crder un office central
cbarg-y de rcccvoir ct d'examincr les de-
mandes et les reclamations des Colonnes;
le prysident do cet office est, pour cette
annye, le chef de la Colonnc de Winter-
thour, AI. Sclnvyn.

Pour 1917, l'asscmbiyc a dyeide de de-
mander un Cours central destine unique-
ment au perfectionnement des cadres, car
ilparait indispensable que les sous-officicrs
soient it la hauteur de leur täche, de fagou
ä pouvoir donner ensuite, au sein de leurs
unites, une bonne instruction militaire si

leurs homines. Ce «Cours de cadres»
devrait pcrmettre aux chefs dc Colonnes
de fouctionner — il tour de role — enmme
tels; aux founders, a se perfectionncr dans
leur travail de comptables; aux sous-
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